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ployant. Ent d'lustres termes, 4i le prix rofintit
de l'egrais ni'e-t pus couvert directement
ou ilirdiectelient sur lii petit espice, ouii sur
que!ques 'eges, li prix n été trop llevé,
l'enuglis le .aluiit pas ce qu'il nl coité. Si
un touii-îia de lumier vulni t J5

i. qîîuind le blé
se vedilait 10à. lo boisseniu, il. IIIriiit évidlit
que le uion r coûte moinis nmiîntenaunt qu'il
no cîiûii lut aîîhir. Il y a tîni grand nombre I e -1
faits Propres à faire conunitre li vaileur coi-
rnerciîle dumparive îes nieilleurs eng rais
connus. Il Parnit dlone, d'pits ma înoyenne
d'un numîîîb:e* d'épreuveis, qile cinq qui litalux
du ml-i lloeu ui Produisent d'iussi bî.nnes
r<coltos imus le nours île ideux rotations, que
vingt tonnenux de fiie ordinaire ; et ufile
vingt hoisseaux île linme poudre d'os vilent,
ou vingt toineiix ie fumier 011 Cinf qiliilux

de gîuo. Le ininrier, le guano et la poudre
d'os sont presîqu les seil.s sortes d'eigiiis
qui cotoiieiiit tout ce qui cst néce-ssairu à
nos récoltes onlinais. Ce soit les seules
sortes l'eigraissur lequellis cin puisse coip-
ter ; on% les méit-lanlige ave dl'Il lres, <lui (on-
oiitemit cntienet îles spfstins ieim-
blales à eIles p ifa com fipositio. Le. guanîoî

a riiiiitet fs palrl i le cruse-t es'éreuvIs
Pratiques, depuis tii nombre d'flnées ; les

récolftes ont conîtiniiiù à être améliorées par
son lmoyn. à 11re Conliii sance personnl,

pendant plusi die vingt-cinq sis. Lia Pobille
d'me, of le uphîo phate, i-st 'engrais ri-i-

ficief le plu ûr qui puiss êt reemploiyf. Le
gllulao est comloiusivement moins cher, mia is
d'it isage plus ingeeuIix, dianis les ininos
d'ou homme fieu soigneux Ou inexpérimnté.
Il es..t étioni lit qu'ellore ijourd'hui, de.,
hîommtîes ignorîenît lissez eeffets du giiîiandî,
pour l- miletrtr en convact I .ll senwae,
ou tout prèsileS nieiniiiîs des jeunes plantes.
Il est diëeie remarqpe que le gunno est
encore solvent ép1ilu ei morcenux, tel qu'il
sort de saes, i t (que ces toureenux piniitS
sont répandilus à fi main, et tuent toul re
qu'il y t de. îvivit la oi il. tombent. On
L'épan 1l sonveut pi un temlpS se et chid,
sur des paâturiges nus, où si-s bonnes qualité-

so dissiplent dnis l'air. Il n'est dons iii
étonint que le goum nit ét6 eoninié plu-

oiuiveiit isse tout autr. engris principall, puis.
qu'on eoinuiniet tit d'erreurs en l'empoynlt
Le boi guanIlo, employé coivnnlemet, n

niq ueC jnis do'améliorer toutes lei espèce
de récoltes, poui lesquelles le fumietr d'étia
blese*rtit siiile. Mais je pîiîlerai bientôt plu

Ftu long, id ie l'emlptoi les engrais. INoib
preiiur quti~tgn maiintinautest: l.oml

muent doit-on s'y prendre pour faire du fu-
mier i

Lia métliodle la plus générnile îit raire du.
fumier est de noirirrir les aimaux dle foin,
de Paille et di! racil-, et de mito-trîi sous eux.

n rfli iir fiem 1111ille lour recevoir leurs ex-
iréimns. Lorui lin paieest Ilbom innte,

et qu'elle ne peut psi se Vendre. à ce qu'on

Ieut consirer consn nin prix raisonnable,
le pi iocipil but, titi filtiant dlu mniiieiir, est de

iiettre nutanl dis p Ille que pos.sible duis un
état à être déeoIpIIILOee promiipteinwnt. Une

g'ra ndoLe qluitoîî e loîii est regardé. collmne
Ilniiiaiiigeue pluttli que nuieile,iur ertnines
ferImiIs, pour foire du fuilier. Il serait à
piropilis qu'il y eût lin bassin ou résîrvoir atta-

ni à clueloi bilsie-cour, ou nu lmois le ina-
nière qIu tout excs d'viau lausant par le
bouier, . ous le lîon d'engnais liquide, pût
être retleu îans l. réservoir, soit Pour être.
employé pris des i ois, soit poii.ètre ver-.

'ù sur le mn 1 dIs b-s sni-îîns o11 temps très
e.î,cs le l'iannlléeV. Dis POp4 si1t 1 tpolue es
basses-cour oit l'lin luit du Iiiiiier. il y a au-
ait dle tonneaux df'eau do pluo. tombée du-

roils lia silison qu'il y nl de lombées de
fiumier enîlevóê de c-tte cour et ciairrié ien-

oliit six mois. On serait rarement lédoni-
mongé, si l'on ,vharriait de, l'enlgriis liquide à

fu quart de. mille.,.ent tonnenix d'eau.
noillntroe île contiennent pas., bien souvent,

ul tnnau de ntièlre lignîid.., de orte que
si lo'n Cirrie cent tonn ulix dl'îngrais liquide

tini qvnet iel mille, ou sept ou huit tirpens,.
il y al à ftire 25 milles pour iller et Inutant
pour, revenir, ou 50. milles potr un homme
et ui cheval, pJour e qui lie vîiout peut-être
pas plus du 5s. Il n'eu est lis tolj urs isi .
îîis bien sveîîneît il en, coûte plus Pour char-

ri.r d l'eigriis liquile, qe. cq <lui vient
d'ltr dIit. Il e à fi e pin ssi l ie i ire s'il,

y il Plus ieî perte à lis er coiler les égoûits
do tinie o:îr dans l'étang le plus voisin, qu'à le

fransp Porter l'es[ (l de cenît îilles, parce qu'il
est iiIdu de perdre quelque chose. Si
le fini-r se fiit dans des coîurs ouvertes, le
mieux v.st île laîisse,,r tomber dessus, ou s'en
u-luipper, iiuosi pei d'enu que possible. Cela

est évident, si l'on veut qui'il .oit le bonne
ihilité. Il I'y si pis le Perto, oit il n'y en

a qeiC peu, à faire îldu mieri i dans un bsse
cour, s'il i été pre.9 par les piels îles unil

maux. Il ie se. perd rien que Ae l'eau:par
vap4oin,j iîqt'à ce qui la ferie-intation

ait lieu. Il y a,grniilde pe:rte, lorsqie le fu
Ihiu est jett en.ts ldans une, basse-cour, et

- qu'on l'y liisse. rerneiiter trop.fotemunt. Les


